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Les effets œstrogéniques des extraits aqueux des feuilles de Holarrhena ﬂ  oribunda ont été évalués par des tests utérotrophiques 
chez la rate ovariectomisée, traitée pendant sept jours par voie sous cutanée. Les lots constitués ont reçu respectivement 50, 
100, 200 mg.kg-1 de Holarrhena ﬂ  oribunda et 100 et 200 mg.kg-1 de Holarrhena ﬂ  oribunda plus 25 mg.kg-1 de 17-β-œstradiol. 
Lʼévaluation a porté sur les poids frais et sec de lʼutérus, le poids frais des glandes surrénales, lʼouverture vaginale des rates, 
le taux de protéines et de cholestérol dans les cornes utérines. Lʼadministration des extraits totaux seuls aux doses de 100 et 
200 mg.kg-1 ont entraîné une augmentation des poids frais et sec de lʼutérus, des poids frais des glandes surrénales, lʼouverture 
vaginale, une augmentation du taux protéique et une diminution du taux de cholestérol dans les cornes utérines. Lʼadministration 
simultanée des extraits aux doses de 100 et 200 mg.kg-1 et de 25 mg.kg-1 de 17-β-œstradiol, donnent les mêmes résultats mais 
lʼaugmentation est moindre que lʼeffet de lʼœstradiol et des différentes doses pris séparément. Ces résultats montrent que les 
extraits aqueux des feuilles de Holarrhena ﬂ  oribunda contiennent des substances œstrogéniques qui se comportent comme des 
agonistes partiels et que Holarrhena ﬂ  oribunda est un phytœstrogène faible.
Mots-clés. Holarrhena ﬂ  oribunda, effets œstrogéniques, utérus, rate ovariectomisée.
Oestrogenic effects of macerated aqueous extracts of the leaves of Holarrhena ﬂ  oribunda (G. Don) Dur & Schinz 
on ovariectomized rat. Estrogenic effects of aqueous extracts of leaves of Holarrhena ﬂ  oribunda have been evaluated 
by uterotrophic assay. Ovariectomized mice were used and treated subcutaneously during seven days with 50, 100, 
200 mg.kg-1 doses of Holarrhena ﬂ  oribunda and with 100, 200 mg.kg-1 doses of Holarrhena ﬂ  oribunda plus 25 mg.kg-1 of 
œstradiol 17-β. Estrogenic activity was analysed by uterine dry and wet weight, surrenal gland wet weight, vaginal opening, 
protein and cholesterol level in uteri horn. Administration of extracts to the doses of 100 and 200 mg.kg-1 exhibits increase of 
uterine dry and wet weight, surrenal gland wet weight, vaginal opening, protein levels and decrease of level of cholesterol in 
uterine horn. The results suggest that, aqueous extracts of Holarrhena ﬂ  oribunda possesses estrogenic type effect. But when 
100 and 200 mg.kg-1 of Holarrhena ﬂ  oribunda were given alone with 25 mg.kg-1 of estradiol 17-β, the estrogenic effect was 
slight. These results supposed that H. ﬂ  oribunda is a weak phytoestrogen and the aqueous extracts of the leaves behad as partial 
agonistic.
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1. INTRODUCTION
Les œstrogènes sont connus depuis fort longtemps pour 
leur implication chez les mammifères dans de nom-
breux processus biologiques fondamentaux tels que 
la régulation des hormones sexuelles, la biosynthèse 
des récepteurs à la progestérone, le développement et 
la différenciation cellulaire (Henderson et al., 1991  ; 
Clarke et al., 1991 ; Kang et al., 2000). Cette implica-
tion sʼillustre notamment par les effets observés in vivo, 
en particulier chez les femelles (rates ou souris entières 
ou ovariectomisées) soumises à des traitements avec des 
substances œstrogéniques pures ou présentes dans des 
extraits de plantes. Lʼun des effets les plus remarqua-
bles et qui a servi de fondement à la modélisation du 
protocole expérimental en vue de son utilisation stan-
dardisée, est représenté par lʼactivité utérotrophique. 
En effet, depuis fort longtemps, lʼutérus sʼest révélé 
être lʼorgane par excellence mettant bien en évidence 
de manière assez caractéristique les effets des substan-
ces œstrogéniques chez la femelle (Prakash, Roy, 1984 ; 
Kuivan, Desombe, 1985 ; Burdette et al., 2002). Leur 
administration à des rates immatures ou ovarectomisées 
provoque une augmentation importante de la masse et 
du poids de lʼutérus, une ouverture du méat vaginal, une 
corniﬁ  cation des cellules de la muqueuse vaginale des 
rates, une réduction du taux de cholestérol et un accrois-
sement des teneurs en protéines totales dans les cornes 
utérines (Telefo et al., 1998 ; Wang et al., 2000 ; Harris 
et al., 2002).
Plusieurs plantes de la pharmacopée africaine ont la 
réputation de soigner aussi bien les affections de la sphè-
re génitale (blennorragie, syphilis, etc.) que de corriger 
certains dysfonctionnements de la fonction de reproduc-
tion tels que la stérilité. Sur la base des usages séculaires 
et des résultats obtenus par plusieurs tradithérapeutes 
locaux, de nombreux auteurs ont essayé dʼapprofondir 
les connaissances sur ces plantes. Cʼest ainsi que pour 
Holarrhena  ﬂ  oribunda (G.  Don) Dur et Schinz, une 
Apocynacée très répandue en Afrique de lʼOuest et du 
Centre, dʼusage connu pour le traitement des infections 
microbiennes génitales, la stérilité et lʼaccroissement de 
la fertilité, on peut citer les importantes contributions 
de Aké-Assi (1992), Nacoulma (1996), Tamboura et al. 
(1998) et  Arbonnier (2000).
Lʼétude de la composition chimique des feuilles de 
H. ﬂ  oribunda a permis de mettre en évidence la présence 
entre autres dʼalcaloïdes steroïdiques, de la connessine, 
de la progestérone et des ﬂ  avonoïdes (Paris, Foucaud, 
1959 ; Goutarel, 1964). Cette présence des ﬂ  avonoïdes 
fut conﬁ  rmée au sein du laboratoire par Millogo en 1998 
dans les feuilles de H. ﬂ  oribunda. Comme lʼont mon-
tré certains auteurs (Hodek et al., 2002 ; Cemeli et al., 
2004 ; Valachovicova et al., 2004 ; Zieran et al., 2004), 
les ﬂ  avonoïdes sont des substances pouvant présenter 
des activités oestrogéniques.
Cependant, dans la limite de nos connaissances à 
ce jour, nous ne disposons dʼaucune donnée relative à 
la vériﬁ  cation expérimentale in vivo de lʼefﬁ  cacité des 
extraits de cette plante sur la fonction de reproduction 
de la femelle. Le but de cette étude est de rechercher 
les éventuels effets œstrogéniques dʼun traitement à 
lʼaide dʼextraits du macéré aqueux des feuilles de H. 
ﬂ  oribunda sur lʼutérus et les surrénales.
2. MATÉRIEL ET MÉTHODES
2.1. Mode de récolte et préparation des extraits
Les feuilles de H.  ﬂ  oribunda ont été récoltées à la 
ﬁ  n de la saison pluvieuse, avant le lever du jour à 
Gampela, située à 15 km au nord-est de Ouagadougou 
(Burkina Faso). Lʼidentiﬁ   cation a été effectuée au 
Laboratoire de Botanique du CNRST où se trouve 
un spécimen authentiﬁ   é. Les feuilles sont lavées à 
grande eau puis séchées sous ventilation artiﬁ  cielle à 
lʼabri du soleil et de la poussière. Une fois séchées, 
les feuilles sont réduites en poudre et scellées dans des 
sachets hermétiques. Cinquante grammes du broyat 
sont mis à macérer dans 500  ml dʼeau distillée. La 
macération est faite pendant 24 heures sous agitation 
magnétique, à lʼabri de la lumière en recouvrant les 
béchers de papiers aluminium. Le macéré est ensuite 
recueilli et centrifugé. Le surnageant est ﬁ  ltré, congelé 
et lyophilisé. Après 72  heures de lyophilisation, on 
obtient une poudre jaune, dʼodeur piquante avec un 
rendement de 26 %. Le lyophilisat est conservé dans 
un dessiccateur pour éviter toute humidiﬁ  cation.
2.2. Les produits chimiques
Les produits chimiques utilisés sont le 17-β-œstradiol 
(SIGMA-France) et lʼhuile dʼarachide de laboratoire 
(SIGMA-France).
2.3. Les animaux et les traitements
Pour les expérimentations, ce sont des rates WISTAR 
provenant de lʼélevage Charles Rivers (France) qui 
ont été utilisées. À lʼanimalerie, les rates ont librement 
accès à lʼeau et à la nourriture et sont soumises chaque 
jour à 10 heures dʼobscurité et 14 heures de lumière. 
La température moyenne dans lʼanimalerie est de 
22 ± 3 °C, lʼhumidité relative de 50 ± 10 %. Les rates 
sont ovariectomisées à 21 jours dʼâge sous anesthésie 
générale à la kétamine. Le poids moyen des rates en 
début dʼexpérience  est  de  170,95 ± 3,39 g.  Quinze 
jours après les ovariectomies, les rates sont réparties en 
7 lots de 6 sujets. Il a été fait au préalable un alottement 
raisonné pour minimiser la différence de poids vif 
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comme suit :
- lot 1 : témoin reçoit de lʼeau distillée ;
- lot 2 : 25 mg 17-β-œstradiol par kg ;
- lot 3 : 50 mg H. ﬂ  oribunda par kg ;
- lot 4 : 100 mg H. ﬂ  oribunda par kg ;
- lot 5 : 200 mg H. ﬂ  oribunda par kg ;
- lot 6 :  25 mg  17-β-œstradiol par kg + 100  mg 
  H. ﬂ  oribunda par kg ;
- lot 7 :  25 mg  17-β-œstradiol par kg + 200  mg 
  H. ﬂ  oribunda par kg.
Les différentes doses de H. ﬂ  oribunda sont préparées  
de façon extemporanée dans de lʼeau distillée et sont 
administrées par voie sous-cutanée par kilogramme 
de poids corporel. La solution mère de 17-β-œstradiol 
est dʼabord préparée dans de lʼalcool absolu avant 
dʼêtre diluée dans lʼhuile dʼarachide. Lʼinjection du
17-β-oestradiol se fait par voie sous-cutanée par 
kilogramme de poids corporel. La durée du traitement 
est de 7 jours consécutifs.
Les principaux paramètres de lʼactivité œstrogéni-
que recherchés ont concerné lʼévolution du poids vif 
des animaux, les modiﬁ  cations  macroscopiques  au 
niveau de lʼutérus, du vagin et des glandes surrénales, 
complétés par quelques données biochimiques tels que 
le taux des protéines totales et le taux de cholestérol   
dans les cornes utérines.
2.4. Mesure de lʼévolution pondérale des animaux
Les animaux sont dʼabord pesés avant la première 
administration des produits et extraits. La seconde 
pesée est faite au lendemain de la ﬁ  n des 7 jours de 
traitement. À chaque fois, nous utilisons une balance 
de type Sartorius ayant 500 grammes de portée et une 
précision à 5 % près.
2.5. Mesure de lʼévolution du poids frais et sec de 
lʼutérus et des glandes surrénales.
Vingt-quatre heures après le dernier traitement, après la 
dernière pesée, les rates sont sacriﬁ  ées par dislocation 
cervicale. Lʼutérus et les glandes surrénales sont 
soigneusement prélevés, séparés des adhérences 
adipeuses et pesés séparément. Lʼutérus est ensuite 
placé à lʼétuve pendant  24 heures à 100 °C et pesé à 
nouveau pour obtenir le poids sec de lʼorgane.
2.6. Mesure de lʼouverture vaginale
Chaque matin à heure ﬁ  xe dans la matinée et ce durant 
les 7 jours de traitement, les femelles sont inspectées 
en vue de relevé lʼétat dʼouverture du méat vaginal. On 
relève le nombre de femelles présentant un méat ouvert 
en fonction du traitement et de la dose de produits 
administrés.
2.7. Mesure du taux de protéines totales et de 
cholestérol  des cornes utérines
Lʼutérus entier est broyé dans un Potter avec une 
solution de NaCl à 0,9 %. Le broyat en solution est 
centrifugé à 4    000 tr/min pendant 10 min. Une partie 
du surnageant est utilisée pour le dosage des protéines 
par spectrophotométrie selon la méthode de Bradford 
basée sur le principe de changement dʼabsorbance de 
465 à 595 nm. Le standard utilisé est le BSA tandis que 
le réactif est constitué par une solution acide de Bleu 
de Coomassie (Zor et al., 1996). Une quantité de 0,2 ml 
de lʼautre partie du surnageant est placée dans 10 ml 
du mélange alcool-acétone. Le solvant organique est 
éliminé par évaporation dans un bain-marie bouillant et 
lʼextrait séché est dissous dans du chloroforme. Le taux 
de cholestérol est ensuite déterminé par colorimétrie à 
680 nm (Biomérieux, 1987).
2.8. Analyses statistiques
Les données ont été organisées en utilisant le logiciel 
STATVIEW version 4.5, les moyennes étant exprimées 
sous la forme de moyenne ± écart type. Lʼanalyse de 
variance (ANOVA I) appliquée aux résultats obtenus a 
permis dʼapprécier les effets des différents traitements 
et doses de produits avec comme niveau de signiﬁ  cation 
5 %. Le test t de Student a été utilisé pour faire les 
comparaisons entre les moyennes.
3. RÉSULTATS
3.1. Effets des traitements sur lʼévolution pondérale 
et lʼouverture du méat vaginal des rates
Après 7  jours dʼadministration, aucun traitement ni 
dose nʼaffecte signiﬁ  cativement (p > 0,05) lʼévolution 
pondérale des rates vivantes.
Par contre, avec le traitement à lʼœstradiol, toutes 
les rates (100  %) présentent une ouverture vaginale 
bien observable. Cependant les doses de 50, 100, 
200 mg par kg de H. ﬂ  oribunda induisent seulement 
respectivement 16 %, 50 %, 83 % de rates avec une 
ouverture vaginale (Tableau 1).
Les traitements associant lʼœstradiol + 100  mg 
par kg de H. ﬂ  oribunda et lʼœstradiol + 200 mg par 
kg de H. ﬂ  oribunda provoquent lʼouverture du vagin 
respectivement 83 % et 100 % de rates.
3.2. Effets des traitements sur lʼévolution pondérale 
de lʼutérus et des glandes surrénales
Les traitements utilisant des doses de 100 et 200 mg 
par kg de H.  ﬂ  oribunda ont induit par rapport au 
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(p < 0,001) du poids frais de lʼutérus (respectivement 
de 62  % et 78  %). Lʼœstradiol administré seul a 
provoqué également une augmentation très hautement 
signiﬁ  cative (p < 0,001) de 167 % comparativement au 
témoin. Lʼeffet de lʼœstradiol associé à lʼune des doses 
de 100 et 200 mg par kg présente une augmentation 
comparativement au témoin, avec respectivement un 
accroissement de 32 % et 6 %. Mais seul lʼeffet de 
lʼœstradiol + 100 mg par kg de H. ﬂ  oribunda présente 
une augmentation signiﬁ  cative (p < 0,05) par rapport 
au témoin.
Les mêmes résultats sʼobservent également en ce 
qui concerne le poids sec de lʼutérus. Lʼadministration 
des extraits de H.  ﬂ  oribunda aux doses de 100  et 
200  mg par kg a provoqué une augmentation très 
hautement signiﬁ  cative  (p < 0,001)  de  169 %  et 
205  % comparativement au témoin. Lʼœstradiol 
induit une augmentation également très hautement 
signiﬁ   cative (p  <  0,001) de 280  % du poids sec de 
lʼutérus comparativement au témoin (Figure 1). Lʼeffet 
combiné œstradiol + 100 mg par kg de H. ﬂ  oribunda a 
présenté une augmentation très hautement signiﬁ  cative 
(p  <  0,05) de 95  % comparativement au témoin. Le 
traitement avec lʼœstradiol + 200 mg par kg nʼa, quant 
à lui, pas dʼeffet signiﬁ  catif (p > 0,05) comparative-
ment au témoin.
Le poids frais des glandes surrénales a augmenté 
très signiﬁ   cativement (p  <  0,001) avec les doses de 
100 et 200 mg par kg respectivement de 49 % et 81 %. 
Lʼœstradiol a entraîné une augmentation signiﬁ  cative 
(p < 0,001) du poids frais des glandes surrénales de 
62  % comparativement au témoin (Figure 2). Les 
effets des traitements combinant de lʼœstradiol plus les 
doses de 100 et 200 mg par kg de H. ﬂ  oribunda ont 
entraîné comparativement au témoin, une augmentation 
très signiﬁ  cative (p < 0,001) respectivement de 66 % et 
62 %.
Tableau 1. Effet des différents traitements sur lʼévolution pondérale des rates avant et après 7 jours de traitements et le 
pourcentage de rates présentant une ouverture vaginale chez la rate ovarectomisée — Different treatment effects on the 
weight evolution of the rats before and after 7 days of treatments and the percentage of ovarectomized rats presented vaginal 
opening.
Traitement  n  Poids des rates (g)    Pourcentage de rates avec
       ouverture  vaginale
   Poids initial  Poids ﬁ  nal 
Témoin  6  175,00 ± 19,91  200,33 ± 18,22      0
E 17-β  6  174,00 ± 6,52  177,16 ± 27,48  100
50 mg/kg H. ﬂ  oribunda  6  174,16 ± 7,58  209,83 ± 16,99    16
100 mg/kg H. ﬂ  oribunda  6  175,00 ± 35,01  202,83 ± 31,22    50
200 mg/kg H. ﬂ  oribunda  6  175,40 ± 24,11  181,40 ± 24,11    83
E 17-β + 100 mg/kg H. ﬂ  oribunda  6  175,40 ± 19,13  195,40 ± 21,31    83
E17-β + 200 mg/kg H. ﬂ  oribunda  6  174,16 ± 13,57  201,33 ± 13,70  100
E 17-β : 25 μg/ml de 17-β-oestradiol
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Figure 1. Effet des différents traitements de H. ﬂ  oribunda 
sur les poids frais et sec de lʼutérus chez la rate ovariecto-
misée — Effect of different treatments of H. ﬂ  oribunda on 
the fresh and dry weights of the uterus on ovariectomized 
rats.
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Figure 2. Effet des différents traitements de H. ﬂ  oribunda 
sur le poids frais des glandes surrénales après 7 jours de 
traitement chez la rate ovariectomisée — Effect of different 
treatments of H. ﬂ  oribunda on the fresh adrenal gland 
weight after 7 days treatment on ovariectomized rats.
* = p < 0,05 ; ** = p < 0,001
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3.3. Effet des traitements sur le taux de protéines et 
de cholestérol dans les cornes utérines
Le taux des protéines utérines a connu une augmentation 
très hautement signiﬁ  cative (p < 0,001) de 118 % et 
169  % au-delà du témoin, respectivement avec les 
traitements utilisant des extraits dosés à 100 et 200 mg 
par kg de H.  ﬂ  oribunda. Lʼœstradiol a quant à lui 
eu pour effet de lʼaugmenter très signiﬁ  cativement 
(p < 0,001) de 108 % comparé au témoin. Lʼeffet de la 
combinaison œstradiol plus les doses de 100 et 200 mg 
par kg de H.  ﬂ  oribunda a entraîné respectivement, 
une augmentation de 79  % et 41  % par rapport au 
témoin. Seule lʼaugmentation des effets observés avec 
lʼœstradiol plus 100 mg par kg de H. ﬂ  oribunda sʼest 
révélée signiﬁ  cative (p < 0,05) (Figure 3).
Le taux de cholestérol diminue de manière 
signiﬁ  cative (p < 0,05) avec les doses de 100 et 200 mg 
par kg respectivement de 48 et 43 % comparativement 
au témoin. Lʼœstradiol a entraîné une diminution 
signiﬁ   cative (p  <  0,05) du niveau de cholestérol de 
44 % comparativement au témoin.
Les effets du traitement combinant lʼœstradiol 
+ les doses de 100 et 200 mg par kg de H. ﬂ  oribunda 
ont signiﬁ  cativement (p < 0,05) diminué de 23 % le 
taux de cholestérol utérin comparativement au témoin 
(Figure 4).
4. DISCUSSION
Les essais utérotrophiques sont très souvent utilisés 
comme essais standard pour la mise en évidence dʼune 
activité oestrogénique in vivo (Bachman et al., 1998). 
Lʼactivité oestrogénique se traduit généralement par   
des changements morphologiques, histologiques et 
biochimiques de lʼutérus (Diel et al., 2002).
Dans des travaux antérieurs, nous avons pu évaluer 
la toxicité générale aiguë des extraits de H. ﬂ  oribunda, 
lesquels situaient la DL50 autour dʼune moyenne de 
1500 mg par kg de poids corporel. En nous référant à 
lʼéchelle de toxicité de Done (1980), cette valeur permet 
de classer H. ﬂ  oribunda parmi les plantes faiblement 
toxiques. Cela explique que lʼévolution pondérale et 
le comportement clinique général des rates traitées 
nʼaient été nullement affectés par les doses dʼextraits 
végétaux testées par la voie sous-cutanée.
Lʼaugmentation très signiﬁ   cative de la masse et 
des poids frais et sec de lʼutérus ainsi que le nombre 
dʼanimaux traités présentant  une ouverture vaginale 
conﬁ   rment bien une activité œstrogénique des 
extraits aqueux de H.  ﬂ  oribunda. Car comme lʼont 
montré plusieurs auteurs auparavant (Couse, Korach, 
1999 ;  Pinilla  et al., 2001  ; Shivalingappa et al., 
2002), lʼadministration de substances œstrogéniques 
ou œstrogènes-like à des rates impubères ou 
ovariectomisées induit une augmentation de la masse 
et du poids ainsi quʼune imbibition aqueuse accrue 
de lʼutérus, la corniﬁ  cation et lʼouverture de lʼoriﬁ  ce 
vaginal. À la suite des travaux de Clarke et al. (1991) 
et de Roberts et Sporn (1992) qui ont permis un certain 
éclairage sur le mécanisme dʼaction de ces substances, 
on peut expliquer les effets obtenus par le fait que les 
œstrogènes stimulent très fortement la prolifération des 
cellules dans lʼendomètre utérin. Cette observation vaut 
par ailleurs également pour dʼautres tissus dʼorganes 
sexuels comme les ovaires et les seins, conduisant à 
des formes de tumeurs rapportées à travers plusieurs 
cas cliniques en gynécologie.
En ce qui concerne les glandes surrénales, les 
résultats que nous avons obtenus sont confortés par 
ceux rapportés des travaux de Kozvun (1996). Cet 
auteur a en effet constaté une atrophie et dʼimportantes 
modiﬁ   cations histologiques au niveau des glandes 
surrénales suite à une ovariectomie pratiquée sur des 
rates adultes. En administrant à des sujets ainsi traités 
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Figure 3. Effet des différents traitements de H. ﬂ  oribunda 
sur le taux de protéines après 7 jours de traitements chez 
la rate ovariectomisée — Effect of the different treatments 
of H. ﬂ  oribunda on protein level after 7 days treatment on 
ovariectomized rats.
Figure 4. Effet des différents traitements de H. ﬂ  oribunda 
sur le taux de cholestérol après 7 jours de traitements chez 
la rate ovariectomisée — Effect of the different treatments 
of H. ﬂ  oribunda on cholesterol level after 7 days treatment 
on ovariectomized rats.
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des substances œstrogéniques, les glandes surrénales 
ont non seulement corrigé leur déﬁ   cit, mais ont 
également accru leur masse et leur poids normal.
Lʼaction œstrogénique des extraits de H. ﬂ  oribunda 
qui a été bien mise en évidence plus haut est par ailleurs 
conﬁ  rmée au niveau biochimique par lʼaugmentation 
du taux de protéines et la diminution du taux de 
cholestérol dans les cornes utérines des rates traitées. 
En effet, Lee et Lee (1996) ainsi que Kouakou et 
Benie (2003) qui recherchaient aussi les effets dʼautres 
substances supposées œstrogéniques ont également   
obtenu une telle augmentation du niveau protéique ainsi 
que lʼimbibition en eau de la masse utérine. Pour ces 
auteurs, les protéines étant les constituants essentiels 
des cellules, toute prolifération cellulaire due à lʼeffet 
mitogène et anabolisant des œstrogènes, entraînerait 
également une augmentation du taux de protéines. 
En ce qui concerne le taux de cholestérol, les travaux 
de Lundeen et al. (1997), Samman et al. (1999) ont 
montré que lʼadministration sous cutanée dʼœstrogènes 
à des rates immatures ou ovariectomisées réduisait les 
teneurs en cholestérol dans la circulation générale et au 
niveau des ovaires et des cornes utérines. Comme lʼon 
expliqué certains auteurs comme Strauss et al. (1981), 
Black et al. (1994), le cholestérol étant le précurseur de 
la synthèse des hormones steroïdiennes, la diminution 
de son taux est du au fait quʼil a été utilisé dans le 
processus de la stéroidogénèse.
Lʼensemble de ces effets de lʼadministration 
dʼextraits aqueux de H.  ﬂ  oribunda s ʼest également 
révélé être dépendant de la dose administrée. À très 
faible dose, pratiquement aucun effet nʼest noté 
alors quʼà 100 et 200 mg par kg, ils sʼafﬁ  chent très 
nettement.
Lʼaugmentation du taux de protéines contribue 
au rétablissement de la structure des cornes utérines 
et des glandes surrénales. Les extraits contiendraient 
donc des substances œstrogéniques qui permettraient 
la prolifération cellulaire au niveau de lʼendomètre de 
lʼutérus et au niveau des glandes surrénales.
En présence dʼœstradiol, les extraits aqueux de 
H. ﬂ  oribunda ont montré une augmentation des poids 
frais et sec de lʼutérus, du poids frais des glandes 
surrénales, lʼouverture vaginale des rates ainsi quʼune 
augmentation du taux protéique et une diminution du 
taux de cholestérol dans lʼutérus. Il faut cependant 
noter que lʼeffet du traitement combiné œstradiol 
+ extraits de la plante est moindre que leurs effets 
individuels. Ce phénomène de compétition entre 
lʼœstradiol et les extraits de la plante est donc partiel. 
Cela pourrait sʼexpliquer par le fait que les extraits de 
H. ﬂ  oribunda et lʼœstradiol administrés ensemble chez 
le même sujet, entrent en compétition sur les mêmes 
sites de récepteurs. Selon certains auteurs comme Shutt 
(1976), Hodek et al. (2002), Magee et Rowland (2004), 
les phytœstrogènes faibles, lorsquʼils sont administrés 
à forte dose, peuvent provoquer un déséquilibre 
hormonal pouvant même entrer en compétition 
avec lʼœstrogène et se comporter comme des anti-
œstrogènes. En effet, lʼadministration simultanée de 
lʼœstradiol et de 100 mg par kg de H. ﬂ  oribunda donne 
une réponse plus signiﬁ   cative que lʼadministration 
simultanée de lʼœstradiol et de 200 mg par kg de H. 
ﬂ  oribunda. Ces effets œstrogéniques des extraits 
aqueux des feuilles de H. ﬂ  oribunda sʼexpliqueraient 
par la présence des ﬂ  avonoïdes. Plusieurs études ont 
montré lʼaction des ﬂ  avonoïdes en tant que substances 
à activités œstrogéniques (Limer, Speirs, 2004 ; Vaya, 
Tamir, 2004). Des études menées par Hodek et al. 
(2002) montrent que de fortes doses de ﬂ  avonoïdes 
entraînaient une réduction de lʼeffet œstrogénique 
par une interaction avec le cytochrome P450 ou en 
bloquant le CYP19, une enzyme très importante dans la 
biosynthèse des œstrogènes. Cela expliquerait la baisse 
de lʼactivité œstrogénique lorsque les deux substances 
sont administrées en même temps.
5. CONCLUSION
Il ressort de cette étude que les extraits aqueux de 
H. ﬂ  oribunda présentent des effets œstrogènes-like.
Ces effets se traduisent par une augmentation des poids 
frais et sec de lʼutérus, une augmentation du poids frais 
des glandes surrénales, du taux protéique dans lʼutérus, 
une diminution du taux de cholestérol dans lʼutérus et 
lʼouverture vaginale des rates ovarectomisées. Les effets 
sont doses dépendants et amoindris lorsque les extraits 
sont administrés en même temps que lʼœstradiol, 
révélant une forme dʼantagonisme partiel entre ces deux 
substances. Il sʼavère donc nécessaire dʼapprofondir 
cette étude en la reprenant sur des rates entières non 
ovariectomisées pour étudier non seulement les mêmes 
paramètres mais surtout lʼinﬂ  uence des extraits sur le 
cycle sexuel, le poids et lʼhistologie des ovaires et leur 
composition biochimique en protéines et en cholestérol. 
Il serait également intéressant de préciser le type de 
relations qui existe entre les extraits de la plante et 
lʼœstradiol au niveau des sites dʼaction.
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